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éprouvées par l'alimentation défectueuse, mais le R. P. Durand, qui 
avait été souffrant, e»t remis. Le service de la chapelle continue 
néanmoins. Les Allemands font des visites domiciliaires, à faire croi­
re qu'il y a des dénonciations d’espions. Quelle prudence il faut! et 
l’on est toujours sous le coup de nouvelles mesures vexatoires. Quelle 
situation difficile et des plus pénibles à tous égards! quand la déli­
vrance ? X...

Le Japon en temps de guerre

.. .Que vous dirai-je du Japon ? Le pays jouit toujours du calme, 
mais ne s’y endort pas, au point de vue humain cela va sans dire. 
L’amour de l'argent, l’apreté du gain dominent de plus en plus. 
On travaille avec fièvre pour s’enrichir: on vole aussi passablement. 
Le désir de posséder absorbe tout, envahit tout. Et personne n'a ni 
le temps ni le goût de penser aux choses vraiment sérieuses, à celles 
que nous tenons, nous, pour seules essentielles. Déjà en pays chré­
tien la richesse est trop souvent un obstacle, un danger, A plus 
forte raison en pays païen, elle étouffe tout le reste et corrompt 
tout. Je ne sais quel cataclysme sera nécessaire pour redresser 
l’cquilibre rompu et ramener ces gens à la saine raison. Pour le 
moment il n’y a moyen de rien leur faire entendre. Avec leur maté­
rialisme grossier qui les aveugle, ils se disent que leur pays, étant 
parvenu sans le christianisme à la prospérité et à la force, n’a pas 
besoin non plus du christianisme pour durer et grandir encore.— 
bien plus, que le christianisme serait un levain de discorde, de fai­
blesse, d'idées dangereuses. Cela acquiert chez eux le caractère 
d’un instinct qui ne raisonne plus et ne se laisse pas raisonner.

Par ailleurs, si la disette nous est épargnée, le renchérissement 
général s’accentue de plus en plus rapidement et devient inquié­
tant. sans parler de l’augmentation des impôts qui y contribue aussi. 
Les prix sont entre le double et le .riple de ce qu'ils étaient avant 
la guerre. Naturellement, beaucc ip de gens souffrent. Car si 
le Japon a gagné pas mal d’argeht à l'occasion de la guerre, tout le 
monde au Japon n’en a pas gagné. Et les compagnies ou les parti­
culiers qui s'enrichissent si vite perdent facilement de vue le sort 
misérable des ouvriers. Peut-être est-ce de ceux-ci que viendra le 
redressement, mais pas sans violence sûrement. Ce n'est qu'après 
cela que l'on consentira à nous écouter, peut-être.

Je me recommande à vos charitables prières, très Révérend Père, 
et vous prie de me croire toujours.

Votre très humble et dévoué en N. S. N...
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